
Ce lexique inédit rassemble aussi bien des verbes et des 
noms communs que des noms propres de lieux et de 
personnalités historiques, ainsi que des noms d’arbres et 

de plantes médicinales. Le public pourra découvrir les langues 
nord-africaines et sahariennes ainsi que la manière dont elles 
fonctionnent. Cela lui permettra de voyager intellectuellement, 
voire physiquement et d’établir une sorte de pont d’échanges 
linguistiques et culturels entre les deux rives de la Méditerranée. 

Cet ouvrage est précédé d’une introduction historique qui essaie 
de remonter aux origines de l’arabe maghrébin en confrontant 
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dans le temps la naissance de la langue en question. Le préambule 
tente également une approche terminologique qui concerne les 
divers quali� catifs usités pour cet idiome. L’introduction propose 
un descriptif du lexique tant d’un point de vue phonétique que 
grammatical et alphabétique. 
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français en langues berbères. Locuteur natif du parler kabyle des Babors 
(Est algérien), ses voyages lui ont permis d’enrichir son vocabulaire 
tant en arabe maghrébin que dans les autres langues berbères voisines.
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« Les gens sont les ennemis de ce qu’ils ignorent. » 
Âli ben Abi Taleb 

 
 

« Le Maghreb lui-même est trop restrictif. Tämazight,  
c’est une langue africaine. » 
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« Il y a entre les dialectes et les langues une différence de quantité,  
non de nature. » 
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INTRODUCTION 

D’où vient « l’arabe » maghrébin ? 
Bien que cette langue soit parlée dans cinq pays d’Afrique du Nord, 

le lexique sera limité au Maroc, à l’Algérie et à la Tunisie. L’idiome en 
question est né d’une rencontre de plusieurs langues et surtout d’une 
lente évolution historique. Il y a eu deux périodes à partir desquelles le 
processus de formation a pu débuter. 

La première remonte au Moyen Age, à l’époque des premières 
dynasties berbères et musulmanes des huitième et neuvième siècles, 
donc longtemps après les premières expéditions arabes de la seconde 
moitié du septième siècle de l’ère chrétienne. 

La seconde éventualité pourrait se situer peu de temps après 
l’invasion des tribus bédouines (Bni Hilal, Bni Souläym et Bni Maqil) 
expulsées par les Fatimides d’Égypte en direction de l’Ouest de 
l’Afrique du Nord, vers l’an 1050-1051 (Bernard Lugan, Histoire des 
Berbères, p. 101 ; Mouloud Gaïd, les Berbères dans l’Histoire, tome II 
p. 68). 

À partir de là, dans les villes côtières et celles des basses plaines, 
ainsi que dans certaines régions pré-sahariennes, les langues berbères 
côtoieront la langue arabe pour évoluer progressivement au contact 
d’autres langages comme l’espagnol, le turc ou le français entre autres... 

Le linguiste algérien Abdou Elimam a écrit dans son livre « le 
maghribi, langue trois fois millénaire » que cette évolution progressive 
aurait commencé à partir d’un substrat du punique qui était la langue 
officielle de Carthage dans l’Antiquité. Son analyse n’est pas 
négligeable, car les langues berbères du Nord ont aussi emprunté au 
parler carthaginois. Par contre, son raisonnement est à prendre avec 
précaution et recul, parce que seuls les emprunts qui se terminent par le 
suffixe « -im » ne font pas de doute selon le lexicologue Mohend-Äkli 
Heddadou (voir son guide de la culture berbère, p. 251). 



16 

Terminologie 
La dénomination « arabe dialectal » n’est pas assez précise 

géographiquement et linguistiquement, car, elle peut concerner aussi 
bien l’Afrique du Nord que le Moyen-Orient (Liban, Syrie, Irak, 
Jordanie, Palestine, Yémen, etc.). 

L’appellation « arabe » maghrébin n’est pas réaliste face à la 
situation sociolinguistique des Nord-africains et du point de vue lexical. 
En effet, cette langue n’est pas seulement composée d’emprunts à 
l’arabe, elle a aussi emprunté à l’espagnol, à l’italien, au turc, au persan 
et plus récemment au français à partir d’une base lexicale de racines 
berbères, donc nord-africaines, comme le lecteur s’en rendra compte 
après de nombreuses consultations. Il remarquera également les 
nombreux exemples de racines trilitères qui sont issues de racines 
bilitères... 

En conséquence et seulement dans l’introduction de cet ouvrage, la 
langue en question sera appelée « le maghrébin pluriel » en référence à 
Mohamed Arkoun qui a parlé d’un « Maghreb pluriel » dans la revue 
algérienne d’anthropologie et de sciences sociales « Insaniyat » (n°43). 

Organisation du lexique 
Pour le consulter, l’utilisateur devra se servir de cette description à 

chaque fois que cela sera nécessaire. En fait, cet ouvrage emploie la 
même méthodologie que le dictionnaire plurilingue (français – langues 
berbères...) de Brahim Djouhri. À la différence de ce dernier, celui-ci 
comprend une traduction du maghrébin pluriel en langues berbères de 
l’Afrique du Nord et du Sahara (langue des Touareg, des Chleuh, des 
Chaouiyen, des Kabyles, etc.), ainsi qu’en français. Les entrées en 
maghrébin pluriel seront en gras, les traductions en langues berbères 
seront en maigre ou mode normal et les traductions françaises en 
italique. Les références bibliographiques des livres cités ci-dessus se 
trouvent à la fin de cet ouvrage. 

Le lecteur ou la lectrice pourra y trouver aussi bien des verbes et des 
noms communs que des noms propres de personnages historiques et de 
lieux. Parmi les entrées, figurent également des noms de plantes et 
d’arbres dont les vertus médicinales sont précisées entre parenthèses. 
L’utilisateur reconnaîtra le nom du parler maghrébin et berbère en se 
référant à la liste explicative des abréviations de ci-dessous : 
– alg. : en algérien ou parler d’Algérie. 
– mar. : en marocain ou parler du Maroc. 
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– tun. : en tunisien ou parler de Tunisie. 
– mc. : mot ou verbe maghrébin commun aux trois parlers cités ci-

dessus. 
– bc. : verbe ou terme berbère commun à la plupart des langues 

mentionnées ci-dessous. 
– Can. : langue des îles Canaries, à l’ouest du Maroc. 
– cha. : langue des Chaouiyen, des montagnes de l’Aurès et de 

Nmemcha aux hautes plaines du Sud constantinois dans l’Est 
algérien. 

– Che. : parler du mont Chenoua, à l’ouest d’Alger. 
– chl. : langue des Chleuh, de la plaine du Sous aux montagnes du 

Haut Atlas dans le Sud marocain. 
– Éo. : parler de deux oasis d’Égypte occidentale (Siwa et Farafra). 
– k. : langue kabyle. 
– KB. : parler de la Kabylie des Babors, au nord de Sétif. 
– KD. : parler de Kabylie du Djurjura, à l’est d’Alger. 
– Lib. : langue de la Libye (montagnes de Nfoussa au nord-ouest et 

oasis de Ghadamès au sud-ouest). 
– MA. : parler du Moyen Atlas, au centre du Maroc. 
– Mau. : langue du Sud de la Mauritanie (tribus Znaga). 
– Mz. : parler de la vallée du Mzab, au centre-sud de l’Algérie. 
– R. : langue des montagnes du Rif, dans le Nord du Maroc. 
– So. : parler du Sud oranais. 
– St. : langue du Sud tunisien. 
– t. : tämacheq, tämajeq ou tämaheq (langue des Touareg du Sud 

algérien, du Sud libyen, du Niger et du Mali). 
– ? : la région ou la langue d’origine est introuvable dans les livres 

cités plus haut. 

La région d’origine de chaque parler est représentée sur la carte 
géographique de la page suivante : 
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Prononciation des lettres 
Il y a des consonnes qui se prononcent comme en français. Il s’agit 

de b, d, f, j, k, l, m, n, ṙ, s, t et z. Certaines consonnes sont dentales ou 
palatales à l’instar du ḍ et du ṭ ou bien, elles peuvent être sifflantes 
comme le ṣ ainsi que le ẕ. D’autres lettres ont une prononciation 
particulière, ce qui est le cas du g, de kh, du q, du đ, du š et du ŧ. La 
lettre g correspond à celle de la langue allemande. Le caractère ṙ 
représente un r grasseyé, c’est-à-dire prononcé à la française, tandis que 
l’autre r est roulé comme dans la plupart des langues méditerranéennes. 
Les lettres kh se prononcent comme la jota espagnole. Le q est un qaf [ 
 de l’alphabet arabe. La chuintante š équivaut au ch de la langue [ ق
française. La lettre đ correspond au dhèl [ ذ ] de l’alphabet arabe. Le 
caractère ŧ représente le son spirant [ th ] de la langue anglaise. 
Concernant le h faible, il est presque muet ou expiré. Par contre, il 
arrive qu’il soit très aspiré ou guttural [ ẖ ] surtout quand il est suivi ou 
précédé d’un a ou bien d’un o. 

Le maghrébin pluriel possède quatre voyelles, à savoir trois longues 
et une brève. Les voyelles longues sont a, i ainsi que u et la courte est un 
e. Pourtant, ce nombre est relatif, car il peut augmenter dans certaines 
circonstances. Par exemple, lorsque le u prononcé [ ou ] est précédé ou 
bien suivi d’une dentale ou d’une sifflante, il est entendu tel un o 
comme dans le mot « ḍoher ». Parfois et selon la prononciation, on peut 
entendre une voyelle courte et intermédiaire entre le e et le a. Il s’agit du 
ä qui est prononcé [ è ] comme avec le terme « mäkla ». Le lecteur ou la 
lectrice rencontrera aussi la voyelle longue et accentuée â qui 
correspond à la pharyngale ou la gutturale aaïn [ ع ] de l’alphabet arabe. 
Les semi-voyelles w et y sont proches des voyelles u et i. 
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Alphabets encore utilisés en Afrique du Nord et au Sahara 

ALPHABET ARABE TIFINAṘ (alphabet de 
l’Äheggar et du Tassili) 

ALPHABET LATIN  
ET PHONÉTIQUE 

 A • ا

 Ɵ B ب

 T + ت

 Ŧ  ث

ⵊ ج  J 

 ⴶ  DJ 

 Ḫ  ح

 KH :: خ

 D ˄ د

 Đ  ذ

 O R ر

ⵣ ز  Z 

 ⵌ  Ẕ 

 ʘ S س

ⵛ ش  Š ou CH 

 Ṣ  ص

ⴺ ض  Ḍ 

ⵟ ط  Ṭ 

 Â  ع

 Ṙ ⁝ غ

 F ][ ف

 Q … ق

ⴴ ڨ  G 

 K ⁖ ك

 L ║ ل

ⵎ م  M 

 N │ ن

 ╪ Ñ 

ⵂ ه  H 

 U et W : و

ⵉ ي  I et Y 
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Grammaire de base 
Le maghrébin pluriel a emprunté à l’arabe l’article défini « el » qui 

peut être traduit par « la, le » ou « les ». Souvent, le l de l’article est 
absorbé par le doublement de la première consonne du nom comme 
dans cet exemple : 
– la route, la voie ou le chemin en arabe : el ṭariq ; en maghrébin : 

eṭ-ṭrig/eṭ-ṭriq. L’article indéfini un ou une est traduit par « weẖd 
el ». Étant donné que le pluriel indéfini « des » n’existe pas, le 
nom au pluriel est transcrit seul. 

Au sujet des deux genres, c’est la lettre a placée à la fin du nom qui 
transforme le masculin en féminin comme dans l’exemple de l’adjectif 
grand (ekbir qui devient kbira pour grande). 

Le pluriel peut être formé de cinq manières différentes : 
– palais : eqṣer ; pluriel : eqṣor. 
– habitation : sekna ; habitations : seknat (pluriel féminin). 
– porte : bab ; portes : biban. 
– propriétaire : mul ; propriétaires : mwalin. 
– oignon : beṣla ; oignons : beṣlat, ebṣal (nom collectif). 

Remarque : comme dans les cinq exemples cités ci-dessus et dans 
tout le reste du lexique, le lecteur ou la lectrice constatera que le 
singulier de chaque entrée non verbale (en lettres grasses) est séparé du 
pluriel (en gras) par le point-virgule. 

L’adjectif est construit de deux façons : 
– petit : ṣṙir ; pluriel : ṣṙar ; un petit garçon : weld eṣṙir. 
– orange (couleur) : tšini (de tšina qui désigne le fruit au pluriel) ; 

une robe orange : gändora tšiniya. 

En ce qui concerne la préposition, l’article « el » et trois autres 
particules permettent de l’écrire : 
– le chant des oiseaux : l-uṙniya dyal el-ferkh (mar.), l-eṙna taâ ez-

zwaweš (alg.). 
– le cri de la gazelle : el ṙäwta dyal l-eṙzala (mar.). 
– la cape en laine : el bernos mn el-ṣof (mc.), bernos taâ eṣ-ṣof 

(alg.). 

Le verbe à l’infinitif du français est exprimé à l’impératif tant en 
maghrébin pluriel qu’en berbère commun : 
– boire : šreb en maghrébin, su en berbère ; bois : ešreb, su ! 
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Au passé, il est transcrit de cette manière : 
– voir : šuf en maghrébin pluriel, ẕer en berbère commun ; il a vu : 

šaf, i ẕra ; elle a vu : šaf t, t eẕra. 

Au présent, cela donne : 
– habiter : sken en maghrébin, ezdeṙ en berbère ; il habite : yesken, i 

zdeṙ ; elle habite : t esken, t ezdeṙ. 

Le verbe au futur est précédé d’un mot auxiliaire comme dans cet 
exemple : 
– porter : hez en maghrébin pluriel, awi en berbère commun ; il 

portera : ṙadi yhaz (mar.) ddat ihaz (alg.), ad yawi (bc.) ; elle 
portera : ṙadi t-haz (mar.), ddat t-haz (alg.), att awi (bc.). 
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A [ ا ] [ • ] 

ab (tun.) : dädda (cha., Lib.), ädda (t.) : 
père. 

abädan (mc.) : âemmas (R.), ur-djin 
(KD., chl.) : jamais. 

äbkam (mar.) : äzenzul (chl.), äâeggun 
(k., cha.), ägennaw (t.) : muet. 

äbkama : täzenzult, täâeggunt, 
tägennäwt : muette. 

Abu âäbd-Ellah (mwärrekh meṙribi 
men l eqbila Ida u Kensus) : Äkensus : 
Abou abd Allah (historien marocain de 
la tribu Ida ou Kensous). 

« Äbu Yazid » Mekhlad iben Käydad 
(ämir taâ el-täwra men l-Ibadit ḍedd el-
Fatimid) : « bu yäziḍ, bu-äziḍ » Mekhlad 
u Käydad : « Äbou Yazid » Mekhlad fils 
de Käydad (Chef de la révolte des 
Ibadites contre les Fatimides, « celui à 
l’âne » était son surnom.). 

Atina (ṣelṭana libiya u qdima) : Tin-
hinan ? Tänit ? Athéna (reine libyenne et 
antique). 

Atlas Ekbir (isem men l-ejbal dyal el-
Jänub meṙribi) : Atlas Amoqran (chl.) : 
Grand Atlas ou Haut Atlas (nom des 
montagnes du Sud marocain). 

ätter (alg.) : zeddrez (t.) : laisser des 
traces. 

ajer (alg.) : ärraz (cha.), maruzät (t.), 
tifert (Lib.) : récompense. 

äẖmer (mc.) : äzeggaṙ (KB., cha., Lib.), 
äzegwaṙ (KD., cha., chl.), mizwaṙ (t.) : 

rouge (adjectif) ; ẖomrin : izeggaṙen, 
izegwaṙen, imizwaṙen : rouges. 

äẖemra : täzeggaṙt, täzegwaṙt, 
tämizwaq : même orthographe au 
féminin ; ẖomrat : tizeggaṙin, 
tizegwaṙin, timizwaṙin : c’est pareil au 
pluriel. 

äkhda (mar., alg.) : awi (bc.) : prendre. 

äkhḍer (en mc.) : adal (KB.), äziza 
(cha.), äzegza (chl.) : vert (adjectif) ; 
khoḍrin : adalen, izizawen, izegzawen : 
verts. 

äkheḍra : tadalt, täzizäwt, täzegzäwt : 
verte ; khoḍrat : tadalin, tizizawin, 
tizegzawin : vertes. 

akher (mc.) : ängaru (bc.), ändjerbu 
(Lib.) : dernier ; akhrin : ineggura, 
medjerbay : derniers. 

akhira : tängarut, tändjerbut : dernière ; 
akhirat : tineggura, temdjerbay : 
dernières. 

akhor (en mc.) : néṭen (KB.), néḍen 
(KD.), yeḍnin (chl.), éḍen (cha.), häḍen 
(t.) : autre ; okhrin : wiyaṭ (KB.), wiyaḍ 
(KD., chl.), niyaḍ (cha.), win-häḍetnin 
(t.) : autres. 

ädäb (en mc.) : tirugza (KB.), tämegni 
(t.), tterbiya (k., cha.), arebbu (Lib.), 
asegmi (Ma-roc), asedwel (t.) : politesse, 
éducation. 

ädan (mc.) : äṙori, äṙora (t.) : appel à la 
prière. 


